AUTRES RIVAGES
18ème  Festival nomade des Musiques du Monde

en Pays d’Uzès 

17 au 27 juillet 2013
     Programme du Festival 
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« Pour une augmentation du goût de la vie. »
L’oreille collée sur la planète et aux antipodes des grosses  cylindrées qui sillonnent nos scènes sudistes et estivales, l’édition 2013 d’Autres Rivages persiste  à s’adresser aux chasseurs de singuliers ou découvreurs d’ailleurs chamarrés.
17 Juillet       Népal Sitars

à Uzès



mercredi
Sitars classiques du Népal


      22h Jardin de l’Evêché






19 Juillet
Las Simples Cosas
            


     à St-Siffret 
vendredi 
Canciones  y Coplas Castillanes


      21h30 Jardin de la Péran
21 Juillet
The Fireants



     à St Quentin La Poterie
dimanche
Old Timey  (USA)

     

      21h30 Place de la Liberté
23 Juillet
Tarek Abdallah  



    à Aigaliers
mardi
Musique & chant soufi  de Haute Egypte

    22h Cour de la Mairie
25 Juillet
Mujer_Klorica



     à Arpaillargues
jeudi

Nuit du nuevo Flamenco progresivo

     22h Place du Château


27 Juillet
Los Jubilados La Vuelta de las Raices 
    à Remoulins
samedi
Son de Santiago de Cuba


    22h Arènes de Remoulins
Tarif unique/  17 € et  Carte Pass  (6 places à tarif  réduit) / 80 €

A Uzès : Les Affaires Etrangères 1, rue Pélisserie

Partout ailleurs : dans tous les magasins FNAC Carrefour Géant / www.fnac.com

Renseignements 

Festival Office du Tourisme Uzès 04 66 22 68 88

Site internet : autres-rivages.com
AUTRES RIVAGES
18ème  FESTIVAL NOMADE  DES MUSIQUES DU MONDE
EN PAYS D’UZES GARD
17 au 27 JUILLET 2013
[image: image2.png]



EDITO
[image: image3.png]





Aujourd’hui ne devons nous pas réfléchir sur la place à accorder à deux espaces-temps : celui consacré au travail sur soi et un autre concédé au multivers de la technique ?
Etre débordé, manquer de temps, alors même que nous n’arrêtons jamais, constitue  un des paradoxes de notre époque cité dans l’essai Accélération par le sociologue allemand Hartmut Rosa.

La fascination de la vitesse hier, l’irruption de l’hyper vitesse aujourd’hui avec la révolution des algorithmes et la déflagration sociétale de l’usage désormais planétaire d’Internet  bouleversent nos vies personnelles. 

L’indigestion de sollicitations où le réflexe remplace la réflexion est un signe révélateur d’un monde en proie à une tyrannie de la vitesse où ce qui urge prime sur ce qui est important, où le savoir supplante le comprendre. 

Simultanément la naissance d’une démocratie connective avec l’apparition des réseaux sociaux favorise l’émergence d’idées novatrices telles que la décroissance ou l’éloge de la lenteur. 

Concepts qui, loin de s’opposer frontalement, cherchent à trouver un juste point d’équilibre. 

Une approche post-moderne qui invite aussi à nous défier d’une aliénation, d’une addiction conséquence d’une pratique par trop intensive des technologies de la communication ou …d’un enthousiasme excessif à considérer ces outils comme une fin en soi! 

L’idée source n’est pas seulement de ralentir mais de restituer à l’individu un espace- temps intérieur qui lui appartient de fait ; une notion citoyenne devant être admise  par tous comme un droit inaliénable. 

Nous nécessitons ce temps libéré - déconnecté -  pour nous intéresser à l’Autre, à ce qui  nous entoure, pour cueillir les détails et apprécier les saveurs du monde.

Depuis toujours les artistes occupent ce territoire temporel apaisé fertilisant l’attention au monde,  la conversation avec l’intime et le  rapport au vivant  que l’on nomme la Culture.

Autres Rivages est un de ces territoires.
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	Christian Florentin
Directeur Artistique et
fondateur du Festival Autres Rivages


Népal Sitars
Sitars classiques du Népal
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Tara B.S. TULADHAR

Né en 1943, Joue à partir de l'âge de 20 ans et achève son master de musique classique au Sitar en 1974, en Inde. Il enseigne le sitar au"Padma Kanya Collège et Tribhuvan Université" pendant 32 ans (1974-2006) et dans différentes écoles de musique (Kalanidhi Sange et Mahavidhyalaya, Bhrikuti school, etc…) pendant plus de 18 ans, tant au Népal qu'à l'étranger.
Il est surtout l'un des membres fondateurs du célèbre groupe de musique classique international du Népal "SUR SUDHA", avec plus de 2000 concerts à son actif, il est l'un des ambassadeurs de la musique Népalaise dans le monde.
Il est l’un des joueurs de Sitar le plus novateur et important de sa génération au Népal, au même titre que ravi Shankar en Inde et reconnu pour préparer les meilleurs joueurs de sitar au Népal. On le connaît comme le maître de Sitar avec la magie au bout des doigts.
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Satendra B.S.TULADHAR

Né en 1971, comme l'enfant d'un Maître Sitariste, il a l'occasion de toucher et jouer avec "le SITAR" à l'âge de six ans. Au début, il apprend la musique de raga et la musique folklorique. Il s’entraine régulièrement et obtient "le Diplôme Junior" de la musique classique à l'âge de 13 ans et son master du Sitar en 1996.
Il  commence à enseigner le Sitar à l'âge de 13 ans à la maison, pendant l'absence de son père qui est en tournée dans le monde. En 1994, il commence à enseigner professionnellement dans les écoles et avec des étudiants privés Népalais et Étrangers.
Il fait sa première tournée de concerts en Europe en 1994 avec son père et ensuite au Japon en 1997. Depuis 2007, il a remplacé son père au sein du groupe "Sur-Sudha", et fait des tournées de concerts chaque année en Europe, Japon, Thaïlande, Corée, USA.
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Mana Raja NAKARMI

Né en 1967, il commence à jouer au Tablas indiens à l'âge de 5 ans, obtient son master de joueur de tablas en Inde, en 1982. Employé en 1989 à Radio Népal et Népal TV, pour illustrer musicalement les émissions et shows, il réalise et produit divers albums de musiques “Lekhera Timro Naam, Chokho Maya, Nanu, Teju, Mana, Rhythmic fusion, etc...
Il obtient le second prix du meilleur solo de Tablas à Radio Népal, le 1er prix au « Solo Open Tablas Competition » de Lalitpur. Et un prix du mérite à Singapour en 2003, le Bhasa people choice Award en 2010. Il fera différentes tournées en Europe, Inde et Singapour entre 1996 et 2010.



Ces trois maîtres de musique népalaise se sont réunis pour créer le groupe NEPAL SITARS. Ils jouent leurs compositions et aussi les grands classiques de la musique népalaise. Ils seront en tournée Européenne, de juin à Aout 2013, pour notre plus grand plaisir musicale.
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	Las Simples Cosas
© Amic Bedel
Guillaume Lopez
Chant, flûtes, sax
Morgan Astruc
Guitare
Pascal CeLma
Contrebasse
Nicolas Panek
Son.
Ce trio propose des adaptations sensibles et émouvantes de vieilles chansons en langue espagnole.
On y redécouvre des coplas andalouses ou castillanes des répertoires d’Antonio Molina ou Juanito Valderrama, chanteurs espagnols ayant interprétés l’exil, la guerre, l’Espagne tant aimée.


Mais aussi des tangos de Gardel ou Piazzolla, ou encore des chansons argentines ou mexicaines de la magnifique Chavela Vargas.
La retirada et l’amour sont les fils conducteurs du récital.
Dans ce concert intimiste, les trois comparses Guillaume Lopez, Morgan Astruc et Pascal Celma dévoilent leurs talents d’interprètes. L’un chante les chansons apprises de ses grands-pères espagnols exilés, avec une voix profonde et fragile à la fois, l’autre gratte sa guitare et expose ses origines espagnoles mais aussi sa technique de guitariste classique teintée de jazz. Le troisième, enfin, insuffle émotion et groove avec sa contrebasse chantante.
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	« Las Simples Cosas »
Une production CAMOM
Sorti le 1er Septembre 2012
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	Guillaume Lopez
Guillaume débute par le saxophone et la musique classique à l’âge de 8 ans; à 19 ans il découvre les musiques de traditions populaires.
Spécialisé dans les instruments à vent (fifres, flûtes et cornemuses), chanteur réputé et sollicité, il s’inspire de ses origines espagnoles et de son intêret pour les cultures d’Oc pour donner corps à sa musique.


Eclectique et passionné, Guillaume Lopez est impliqué dans de nombreuses formations avec lesquelles il sillonne les routes de France et d’Europe: Eric Fraj, Claude Marti, Montanha Negra, la Compagnie Christian Vieussens, le guitariste Gérard Pansanel, etc ...
Fort de ses rencontres avec l’écrivain Alem Surre Garcia, l’accordéoniste Thierry Roques, le percussionniste Pierre Dayraud ou encore du guitariste Morgan Astruc, Guillaume évolue dans son propre territoire imaginaire, sans frontière, entremêlé d’Espagne, de Catalogne, d’Occitanie, et de Maghreb… entre musiques traditionnelles et musiques improvisées.
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	Morgan Astruc
Morgan commence la guitare à l’âge de 7 ans, et suit un double cursus de classique et jazz au Conservatoire de Béziers. C’est aux côtés de Toninho Ramos, qu’il prendra des cours d’arrangement et contrepoint ainsi que cours de musique classique Brésilienne.
Aujourd’hui, il est un guitariste soliste et accompagnateur très sollicité et réputé. Il travaille notamment avec la Meute Rieuse ou le chanteur Danito.
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	Pascal celma
Jeune bassiste et contrebassiste déjà bien reconnu en France, Pascal est actuellement contrebassiste du Coll Orchestra, du nouveau projet de Tonton Salut “Canciones lieder and Songs”, compositeur arrangeur pour Magyd Cherfi (Zebda), Laure Milan, Fréro Production, Manatine…
Il est également sollicité pour des illustrations musicales publicitaires, compositions originales pour des pièces de théâtres.
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17 Décembre 2012

Las simples cosas - chronique CD
Ce CD n’est pas pour moi une découverte, mais une confirmation. L’entretien que j’avais eu avec Guillaume Lopez m’avait déjà révélé un jeune artiste d’une grande maturité, autant musicalement qu’humainement, si tant est que ces deux qualités soient dissociables. Puis j’ai assisté au concert donné le 26 septembre au Mandala à Toulouse à l’occasion de la sortie de cet album, et il m’a paru de toute évidence et de toute nécessité d’en dire quelques mots. Car pour moi la véritable découverte s’est faite ce soir-là, je veux parler de Guillaume en tant que chanteur, littéralement visité par le duende, remontant à la source vive de ses origines hispaniques, à travers une histoire familiale commune à tant de réfugiés de la guerre civile, et insufflant une énergie et une émotion nouvelles à ces chansons apprises de son grand-père José Lopez, dont on entend la voix à la mi-parcours de ce CD, comme un hommage à la mémoire de ces innombrables personnes anonymes, à l’humanité transcendée par les épreuves du combat et de l’exil.
En pleine Retirada, ces chansons étaient sur toutes les lèvres, dans tous les coeurs. Elles participaient autant de la variété que du flamenco, et c’était ambitieux, voire périlleux, de reprendre ces coplas, traitées à l’époque à la limite du kitsch, comme El emigrante de Juanito Valderrama, ou Adios a España et La hija de Juan Simon de l’étourdissant Antonio Molina. Mais Guillaume Lopez ne s’arrête pas là : il va puiser dans la profonde force poétique de cette langue, avec les mots de son ami Eric Fraj dans Milonga del destierro, de Federico Garcia Lorca dans Baladilla de los tres rios, et va porter son regard de l’autre côté de l’océan, avec Las simples cosas et Soledad, de l’immense chanteuse mexicaine Chavela Vargas, disparue en août 2012, avec Lagrimas negras du cubain Miguel Matamoros, Nieblas del riachuelo de l’auteur de tangos Enrique Cadicamo, sans oublier Volver de Carlos Gardel et Alfredo le Pera, et enfin Si me quieres escribir, célèbre chant de la guerre civile. Avec une sobriété exemplaire, un chant généreux et contenu, et avec des musiciens complices, également petit-fils de réfugiés, Morgan Astruc à la guitare et Pascal Celma à la contrebasse, prodigieux l’un et l’autre de sensibilité, d’imagination et de précision, auxquels Guillaume mêle parfois opportunément la chaleur de sa flûte inspirée, ce trio en or nous emmène dans une histoire vraie, des choses simplement humaines, sans fioritures ni effets inutiles. Cela s’appelle l’élégance.
Dominique Regef
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& the Fireants
[image: image22]Ilène Gex / chant, mandoline, dulcimer
Sharman Plesner / fiddle
 Jonathan Dunford / banjo

présentent
OLD TIMEY
Chansons du folklore américain
[image: image23]
Chansons anciennes issues de ces nouveaux immigrés sur le sol américain
au travers de mélodies faisant référence à certains thèmes irlandais ou écossais.
Nous traversons les célébrissimes histoires de chemin de fer du 19ème siècle,
nous emparons des légendes à l'ambiance de Far West pour aboutir à un vibrant
hommage rendu à Woody Guthrie au siècle dernier.
  Outre Atlantique, nul n'ignore cette musique folklorique qu'on appelle "OLD TIMEY".
[image: image24]
[image: image25]
[image: image26]

[image: image27.jpg]OLD TIMEY

DU 17¢SIECLE AU FAR WEST
Musique anglaise du 17 siécle, Chansons traditionnelles du folklore americain

Le banjo état a réponse que Foutre-Atlantique offait au luth européen.
Ce programme festif entreméle harmonieusement musiques anciennes & traditionnelles des deux rives.
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Source de fantasmes pour l’imaginaire, le nouveau monde a toujours suscité un grand intérêt  tout en constituant  un véritable « musée vivant » pour le patrimoine européen. En effet, à l’instar de quelques territoires isolés, le nouveau monde fut relativement épargné par les ravages du temps.
Ainsi les Etats-Unis par exemple ont pu hériter de nombreux apports légués par les pays colonisateurs et sont parvenus à les conserver : la langue, en premier lieu. Au large de la Caroline du Nord dans les îles OKrakoke coupées du continent depuis le 18ème siècle, le dialect local semble relever bien davantage de l’anglais parlé à l’époque de Shakespeare que de l’anglais londonien actuel.
En ce qui concerne la musique, les caractéristiques des instruments et les techniques d’alors ont également été préservées.
Lorsque les premiers puritains accostèrent à Cape Cod, la musique n’était pas forcément leur « tasse de thé ». Certaines branches du protestantisme condamnaient même fermement  la musique instrumentale. Pourtant, on observe que jamais ces immigrés britanniques ne cessèrent de colporter les chansons de leur patrie.
On jouait alors le violon de la même façon qu’en Europe. Aujourd’hui encore, dans les états reculés des Montagnes (Georgie, Arkansas, Caroline du Nord et Virginie), les cordes en boyau, les archets « baroques » et une technique sans mentonnier sont toujours de mise. A l’inverse,  les familles de luth, guitares, mandores… n’ont pu être transportées aussi aisément vers le nouveau monde. C’est seulement avec la triste histoire de l’esclavage qu’on les voit apparaître : en effet lors du commerce triangulaire les africains introduirent notamment le banjar. En 1678, à la Martinique on décrit déjà des fêtes populaires (« kalindas ») où l’on voit les esclaves danser tout en s’accompagnant de banzas, percussions et parfois même de violon.
En 1737, le New York Weekly Journal décrit des fêtes similaires aux alentours de la ville de New York. Dans un journal du 18ème siècle, l’anglais Creswell évoque un banjo s’étant associé avec un fiddle (violon).
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Mais notre périple ne s’arrête pas là. Pour nous, artistes originaires de New York, Nebraska et Texas, c’est un pur bonheur et surtout une grande fierté de partager avec vous cette musique qui a bercé notre enfance.
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Tarek Abdallah [image: image32]en duo 
+ Wasla-s ; [image: image33]
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Compositeur et interprète Alexandrin ni en 1975, Tarek Abdallah puise son inspiration dans l’âge d’or de l’art du oud égyptien en solo (1910-1930), qui est au centre de ses recherches musicologiques à l’Université Lumière Lyon 2. Diplômé de la Maison du Luth Arabe du Caire en 2005, il vit en France depuis 10 ans et est actuellement doctorant en Musicologie à l’Université Lumière Lyon 2. Par ailleurs, il multiplie les expériences liées à la transmission, à la diffusion et à la popularisation des savoirs liés au Luth arabe : concerts, cours, stages, créations et ateliers dans toute la Méditerranée. Il collabore aussi avec des artistes issus du jazz, de la musique baroque, de la danse contemporaine, du théâtre et des musiques du monde. 
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Le programme + Wasla-s ; est une approche personnelle de la suite musicale traditionnelle égyptienne, aussi bien sur le plan de l’interprétation que de la composition et de l’improvisation. Le programme se compose de trois wasla-s, au sein desquelles s’insèrent cinq compostions de Tarek Abdallah. La première wasla en mode Räst est un hommage rendu à Mohamed al-Qasabgi (1892-1966), le plus Grand-Maître de l’art du ‘üd égyptien au XXe siècle, par l’interprétation de son chef-d’œuvre intitulé Sama’ï Räst. La deuxième est entièrement composée par l’artiste en mode Bayyätï, variant l’usage des cycles rythmiques complexes rarement utilisés comme dans Wasla ou Istihlal Bayyätï  avec des cycles simples comme Walli Gai. Enfin, la troisième, est partagée entre une œuvre instrumentale d’Abdou Dagher (compositeur et violoniste égyptien) et une œuvre vocale de l’artiste composée à partir d’un texte du Grand Poète égyptien Fouad Hadad .

En duo, Tarek Abdallah est accompagné d’un percussionniste : Adel Shams El Din     [image: image36]
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I.       Wasla en maqäm Räst
[image: image38]1.    Sama’ï Rast - Mohamed al-Qasabgi
[image: image39]2.    Taqsïm - improvisation modale
[image: image40]3.    Longa Rast - Tarek Abdallah

II.       Wasla en maqäm Bayyätï
[image: image41]1.    Wasla - Tarek Abdallah
[image: image42]2.    Istihlal Bayyati - Tarek Abdallah
[image: image43]3.    Walli Gai - Tarek Abdallah

III.       Wasla en maqäm Ghärkäh
[image: image44]1.    Mada (horizon) - Abdou Dagher
[image: image45]2.    Aih elli aih - texte Fouad Hadad, composition Tarek Abdallah 
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"Nil" duo avec Cheikh Zein Mahmoud (chant soufi de Haute-Egypte) 
Création élaborée par Tarek Abdallah (composition, oud, voix) et Cheikh Zein Mahmoud (voix, percussion-riqq), se basant d’une part sur la tradition musicale religieuse populaire de Haute-Egypte (le chant soufi) et sur la tradition populaire citadine d’autre part, enrichies d’éléments compositionnels issus de la musique savante sacrée et profane. Le programme est composé de trois wasla-s (suites musicales), se déroulant sur trois maqam-s/modes différents alternant les formes composées, semi-composées et improvisées (taqsïm et mawwäl), vocales et instrumentales caractéristiques de la wasla égyptienne pratiquée jusqu’aux années 1940 ainsi que des poèmes médiévaux en arabe classique d’Ibn al-Farid avec d’autres poèmes en langue dialectale. Les deux artistes égyptiens imprégnés par cette culture musicale mobilisent leur savoir et savoir-faire d’interprètes-créateurs et d’improvisateurs afin de proposer une œuvre à la fois personnelle et en conformité avec la tradition et ses normes implicites.

"Le Passage" texte et interprétation Fadwa Suleiman
mise en lecture Catherine Boskowitz, accompagnement musical Tarek Abdallah
Actrice syrienne, Fadwa Suleiman est devenue une figure charismatique du soulèvement du peuple syrien, débuté en mars 2011. Récemment réfugiée en France, elle a écrit un texte en forme d’autoportrait théâtral qui rend compte de son combat. Elle souhaite aujourd’hui porter ce texte à la scène et donner, à travers ce geste artistique, un écho à la révolution syrienne. Cette lecture a été présentée pour le première fois en Juillet 2012 au festival d'Avignon. 

Tournée septembre 2012
24èmes Rencontres de Chants Polyphoniques de Calvi (Corse)
Lundi 10
[image: image48]"Le Passage" en ouverture du festival dans Les Jardins de La Poudrière.
texte et interprétation Fadwa Suleiman, mise en lecture Catherine Boskowitz, accompagnement musical Tarek Abdallah.
Mercredi 12
[image: image49]"Nil"  duo avec Cheikh Zein Mahmoud (chant soufi de Haute-Egypte)
Samedi 15
[image: image50]"Wasla-s" solo, Récital de oud

Festival Speyerer Guitarren Sommer (Allemagne)
Dimanche 16
[image: image51]"Wasla-s" solo, Récital de oud

Festival September Solo, Centre Culturel Jésuite d'Alexandrie (Egypte)
Vendredi 28
[image: image52]"Wasla-s" solo, Récital de oud 
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Mujer_Klórica_Trío
[image: image57]
Chant Alicia Carrasco
Guitare et musique Jose Manuel León
Bass électrique Martín Leiton
Paroles Pablo Villanueva/ Carrasco / León

Projet

Mujer_Klórica ( 2012 ) est un projet artistique qui se sert du “LANGAGE FLAMENCO” (Patrimoine oral de l’Humanité) comme outil pour nous conduire dans un voyage à travers le "folklore andalous ". Les “palos” flamencos (formes rythmiques traditionnelles) utilisés dans cette oeuvre abordent un problème socio-culturel incandescent pour créer un lien étroit avec la figure de la femme autant par les paroles, la musique et l’esthétique qui constituent le point de départ de l’égalité entre les personnes quels que soient leur condition sociale, leur sexe, leur religion et leur origine.
Mujer_Klórica_Trío Live
Après des années d’amour et de désamour, recherches et rencontres, nous parvenons à être positifs et ceçi ouvre un chemin jusqu’au plan infini qui nous importe toujours...ART_LIBERTÉ_ AVANT-GARDE 

ALICIA CARRASCO
Native d’Algeciras, Cádiz (1974), Alicia démarre avec Paco Martín guitariste d’Algeciras (Andalousie).
[image: image58]
	[image: image59]
	 
	Autodidacte, elle collabore avec des artistes comme: Ginesa Ortega, Isabel Pantoja y Orquesta Sinfónica RTVE, Rafael de Utrera, Spice Berberechos, La Canalla, Michio Woirgardt, José Manuel León, Kike Perdomo, Martín Leiton
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En 2010, elle recoit le 2ème prix du concours international de word-music, Voice & Guitar, célébré en Allemagne avec le guitariste Michio Woirgardt.
Actuellement elle travaille sur son premier disque en solo Mujer_Klórica, projet rattaché aux valeurs d’Égalité et de Diversité…Et prépare avec Jose Manuel León son premier projet conjointement. 
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Mujer Klórica propose l’ouverture des traditions vers de nouvelles formes. Avec les paroles de Pablo Villanueva et la musique de Jose Manuel León qui se fondent en parfaite harmonie pour mettre en évidence différents problèmes sociaux qui sont très présents dans notre société.
Des artistes de renom et qui nous sont chers accompagnent ce projet Mujer_Klórica comme Carmen Linares, Jerry Gonzalez, Tino di Geraldo, Tomasito, Martin Leiton, David León, Juan Cruz, Javier Galiana, Cepillo et d’autres “Klóricos”...
[image: image62]
JOSE MANUEL LEON
guitare flamenca en évolution
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	Jose Manuel León (Algeciras, Cádiz). Musicien et producteur.
Natif de Algeciras, il commence à jouer la guitare à 13 ans dans la lignée de son père, guitariste professionnel, continuant dans cet environnement flamenco influent, il débute trois ans plus tard en1995 avec différents groupes flamencos partout en Andalousie.
Jose a travaillé avec des artistes comme José el Francés, Niña Pastori, Alejandro Sanz (El tren de los momentos), Pastora Soler, Miguel Angel Rodriguez, Queco,etc. Avec Gerardo Nuñez trío y Carmen Linares en el Teatro Real de Madrid, pour la presentation du disque “Un ramito de locura”. Avec des artistas flamencos comme Gerardo Nuñez, Carmen Linares, Rafael Estévez, Nani Paños, Joaquín Grilo, La Moneta. Participe au film du cinéaste Carlos Saura “ Iberia “, basée sur la figure de Albéniz, il joue alors avec Gerardo Nuñez Trio, interprétant “ Almería “.


José Manuel León a publié son premier disque 'Sirimusa' en 2006, produit par lui-même et le musicien Pablo Martín Caminero. L’album fut pour la première fois diffusé en direct à la Biennale de Flamenco de Sevilla 2006. Durant la période qui suit, il collabore avec Carmen Linares ou encore Encarna Anillo dans des forums comme celui du Festival de Jerez 2007 et de Málaga en Flamenco 2007, avec ses propres concerts dans des pays comme le Brésil.
Après avoir présenté “Sirimusa” dans le Festival de Jerez 2008, il continu sa collaboration avec des artistes comme la chanteuse Carmen Linares alors qu’il prépare en parallèle un projet sur la rencontre entre le flamenco et le jazz avec Kike Perdomo, Martín Leiton y Borja Barrueta; et d’autres projets cinématographiques avec Roque Baños. Avec le musicien expérimental Artomático il élabore la version électronique de “Sirimusa”. Actuellement il vient de faire la première de sa dernière production socio-culturelle, “Mujer_Klórica“, avec la chanteuse Alicia Carrasco, ainsi que Carmen Linares, Tomasito, Leonor Leal, Diego Carrasco et les musiciens de jazz Jerry González, Kike Perdomo, Martín Leiton ou Borja Barrueta. 
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	Martin Leiton
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	il commence la guitare flamenca à Malaga, puis avec le guitariste argentin Osvaldo Suarez, à un séminaire proposé par la Berklee School à Santa Cruz de Tenerife. à l'Ecole de Musica Viva de Santa Cruz, avec le bassiste Osmani Diaz à Cuba, à Madrid avec le guitariste Daniel Rochlis, avec Miguel Angel Blanco, Chris Higgins et Dave Santoro avec Polo Orti et Kike Perdomo. Il réalise la tournée "Una Noche en el Septimo" avec le groupe La Berberia del Sur, puis avec le chanteur Jose El Frances et le groupe de la Niña Pastori (réalisant la tournée "Maria"), Carmen Linares et Pastora Soler. 
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LOS JUBILADOS
(Santiago de Cuba)
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Habituellement, pour réussir à subsister, les musiciens sont souvent obligés d’exercer d’autres professions. A Cuba, c’est l’inverse : comme sa pension ne lui suffisait pas, un boucher à la retraite nommé Mario Carcasès Amabile a eu l’idée de monter une formation musicale. Avec son copain Gualberto Ferrer Bonne (musicien professionnel), il a monté un groupe de son (style cubain traditionnel). Bien que le moyenne d’âge du groupe avoisine les 70 ans, ils ont une pêche sans faille et sont capables de jouer des heures durant avec la même énergie et d’aller ensuite danser toute une partie de la nuit.
Au-delà de l’effet Buena Vista Social club, "Los Jubilados" sont remarquables par leur histoire qui ressemble à un scénario de film. Reprenons : en 1994, Mario Carcasès Amabile est chez lui et s’ennuie. Lui qui a toujours été hyperactif se retrouve à la retraite, désoeuvré, avec une pension qui lui permet à peine de boucler les fins de mois. Un de ses amis, Gualberto Ferrer Bonne, est (ou plutôt était) un musicien professionnel, ce qui donne l’idée à Mario de former un groupe "Compay". Gualberto qui, après des années de musique, s’est mis à la menuiserie, refuse dans un premier temps de quitter son atelier. Puis il accepte (on imagine sans peine le nombre de discussions serrées et hautes en couleurs entre les deux amis) à la condition sine qua non de recruter lui-même les musiciens. C’est ainsi que le contrebassiste Luis La Rosa rejoint le groupe, vite suivi par Jeronimo Ibarra (joueur de bongo de 74 ans surnommé "L’Allemand"). Au départ, le groupe avait pour nom "Nuevo Cubaneros", mais très rapidement leur public les surnomme "Los Jubilados". Ce nom est vite adopté.
Leur premier grand concert a lieu à Mexico en mai 1999. Le succès est immédiat et ils font un premier disque quasiment dans la foulée. L’album "Nuevo Cubaneros" reçoit le prix Spécial lors des "Cubadisco" de 1999. Ils repartent donc en tournée, non seulement à Cuba, mais aussi au Mexique (leur 2ème patrie) et, à leur retour à Santiago, ils enregistrent un second cd intitulé "Joyeme Cachical". A l’automne 2000, ils entament une tournée européenne qui les conduit en Allemagne, en Europe du Nord et à Biarritz (en France) où ils ont été l’une des têtes d’affiche du festival La Cita. C’est de là que commence le documentaire qu’une société de production française tourne sur eux. Le film raconte le retour triomphal des septuagénaires à Cuba. Une nouvelle vie s’ouvre à eux et ils semblent bien décidés à ne pas la laisser passer, d’autant plus que le temps leur est compté. "Los Jubilados" sont les retraités les plus pressés de la terre !
Magali Bergès - Mondomix
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REPERTOIRE MUSICAL
THEMES GENRES AUTEURS
Sabor a mí Bolero Álvaro Carrillo
Donde está Beto Guaracha Félix Chapotín
Que se fuñan Son Lily Martines
La Jutia Son Tomás Suarez
Pregón Santiaguero Son Lino Reginfo
Me mantengo Son Ernesto Burgos
Estas enamorada Bolero D.R.
Idilio Bolero son Manuel Romero
Lechón con Picante Guaracha son Rafael Mercedes
El jamaiquino Son Niño Rivera
Consuélate como yo Son guaguancó Gonzalo Asencio
Mi son, mi son, mi son Son Lily Martínez
El chivo Son montuno Cristóbal Dalé
Todo lo tengo ya Bolero Rafael Inciarte
Mi son santiaguero Son D.R.
Son a Santiago Son Luis Ángel Díaz
Manjúa salada Son guaguancó José Cobas
Zoraida Son Leo Brower
Realidad y fantasía Bolero Cesar Portillo
Calle Enramadas Son Pedro Gómez
El chilindrón Son Pedro Gómez
Quiéreme y verás Bolero José A. Méndez
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BIOGRAPHIE DES ARTISTES :
Pedro Gómez Rodríguez
- Commence la musique en 1956 avec les freres Avilès
- Travaille au sein de la revue de l’Hotel “Habana Libre”
- Est auteur de plus de 200 oeuvres enregistrées
- Fut selectionné pour représenter la culture cubaine aux jeux olympiques de Moscou en 1980
- A obtenu plusieurs recompenses tout au long de son riche parcours artistique
- Est actuellement le directeur des Jubilados
Ricardo Rodríguez Repilado
- Débute sa carrière artistique en 1997 avec le groupe "Diamante del Son" et devient membres de "Alexander y su Son".
- Participe à la veillée pour le 486ieme anniversaire de la ville
- A participé à des tournées au Brésil.
Eulises Sánchez Cisneros
- Débute sa vie professionnelle au sein du groupe "Cubaneros" en 1984.
- En 1991 il commence a travailler avec "Quinteto la Trova".
- En 2005 il rejoint les JUBILADOS
- Participe également au festival Mondial de guitare en Martinique (2001) au Canada (2002) et au Brésil en 2005
Osmani Doursat Parada
- Commence comme professionnel au sein de l’orquestre “Sierra Cristal”
- Integre le “Sextet del sol” avec qui il réalise plusieurs tournées internationnales
- Est directeur musical de l’ensemble “Magali Bernal”
- Il a aussi enregistré avec plusieurs formations plusieurs albums
Jesús Estrada Palacios
- Commence la musique en 1963 comme percussioniste au sein de l’orchestre militaire des FAR
- Fait partie de l’orchestre municipal de santiago.", ainsi que celui "Típica Juventud" et du "Trío Kan Tiki en plus de Los Jubilados
Emilio M Despaigne Robert
- Entame sa carriere artistique au sein du groupe “Maravilla Palmera” en 1986, puis integre le groupe “Estrellas del Cauto”.
- Fait partie du groupe “Renovación de Santiago de Cuba”, ainsi que “Supremo”, l’orquestre
“Sierra Cristal” l’orchestre “Isla Grande”.
Carlos Juan Thomas Brown
- Commence la musique en 1959 en jouant dans l’orquestre municipal de Banes
- Fut menbre de l’orquestre José Aleman avec Faustino Orama
- A Guantánamo il a joué avec Pedro Speck, à Santiago avec Mario Patterson
- Il integre ensuite l’orquestre “Sinfonica”
- Il a enregistré plus de 100 albums de genres et esthetiques différents
- Il participe régulierement à plusieurs festivals Internationaux
- A partagé la scene avec des musiciens reconnus comme Arturo Sandoval, Jorge Varona, Chapotín.

	ALBUMS
- CD Cero Farandulero, Disco Corason, México.
- CD Óyeme Cachita, Disco Corason, México.
- CD NO tiene Telaraña, Disco Corason, México.
- Participation a l’album "Alma de Santiago", de Jane Bunnett, nominé aux GRAMMY
- CD "Que se fuñan", EGREM Santiago de Cuba.
- CD Pura Tradición, Sello EGREM
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FICHE TECHNIQUE :
BACKLINE :
- Babby Bass
- Tres
- Trompette
- Maracas y Claves
- Bongó
- Congas
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RECOMPENSES
- Ont joués lors de la céremonie des Grammy et ont été nommés pour leur travail conjoint avec Jane Bunnett (Canada)
- Nommés à la VII Feria Internacional Cubadisco, catégorie Musique Populaire traditionnelle en 2003 pour l’album "Que se fuñan".
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Références FESTIVALS INTERNATIONAUX
	- Festival en CANCUN.
- Tres festivales por México.
- Festival en Colombie.
- Festival à Biarritz (France).
- Festival Internacional de teatro.
	[image: image79]
	- Festival au Brésil.
- Phillips Music World.
- Festival de Bahía.
- Festival en Belén.
- Festival de Phiaw.


